MYTHOLOGIE POLYNESIENNE
L'Océanie se divise habituellement en trois régions : 

- celle des grandes îles au nord de l'Australie, la Mélanésie, habitée depuis longtemps par des peuples d'agriculteurs à la peau sombre ; 

- celle des groupes disséminés de petites îles peuplées de marins originaires d'Asie ; 

- celle des lointaines îles de Polynésie formant un triangle comprenant Hawaï au nord, la Nouvelle-Zélande au sud et l'île de Pâques à l'est. 

A la différence des Mélanésiens et des Micronésiens qui parlent des centaines de langues et possèdent de nombreuses mythologies, les Polynésiens parlent des langues issues d'un seul groupe linguistique et ce, bien que leurs mythologies témoignent d'influences diverses.

Les mythologies primitives d'Océanie ont des origines chamaniques et relatent les tentatives de manipulation, voire de visite, du monde spirituel effectuées par de talentueux pratiquants et médiums. Les légendes et les contes populaires évoquent de célèbres magiciens, des êtres protéiformes et des voyageurs spirituels. Cependant, il existe d'importantes variations entre les différentes régions. Dans une grande partie de la Mélanésie et dans quelques autres groupes d'îles, les facettes les plus négatives de l'expérience chamanique ont donné naissance à la magie et à la sorcellerie. Ailleurs, de puissants cultes se sont développés ou ont été introduits, certains rappelant l'Asie ou même les Amériques, avec leur propre structure chamanique.
Les Polynésiens, grands navigateurs, s'établirent aux Samoa et aux Tonga vers 1000 avant notre ère. Pendant plus de vingt-cinq siècles, ils se mêlèrent à d'autres peuples du triangle. Même si beaucoup de mythes d'exploration traitent de voyages réels, on pense aussi qu'ils représentent des voyages spirituels. Pour autant que des demi-dieux comme Rupe et Maui aient été, à l'origine, des personnes réelles, ils sont probablement plus chamans qu'explorateurs. Outre les contes et les fables, les plus vieux mythes de la région concernent la nature, en particulier les étoiles et l'origine des lieux ou des choses évidentes, comme le feu ou les espèces animales. Ces histoires étaient souvent racontées lors de cycles narratifs que des conteurs intégraient à des rituels.
Une des migrations d'Asie du Sud-est vers la Polynésie, sans doute via l'île de Futuna, introduisit une cosmologie indo-européenne dotée de nombreux paradis et enfers, d'un Arbre de vie, d'Eaux de vie et d'un monde-miroir appelé Pulotu. Le peuple de Pulotu dominait en Polynésie occidentale et aux Fidji, tandis que le peuple Papatea, qui entretenait un panthéon émanant des dieux parents Papa et Atea, exerçait une grande influence sur la Polynésie orientale, dont la Nouvelle-Zélande, où Rangi remplaçait Atea.

ARTS
SCULPTURE
La sculpture sur bois est le grand art spécifique à la Polynésie même si les motifs mythologiques figurent aussi sur pierre, ivoire et néphrite. 

Pour représenter les dieux, souvent sous la forme d'artefacts de cérémonie, on utilisait des décorations en tissu d'écorces, plumes, coquillages et poils d'animaux. 

On trouve des sculptures de personnages divins, grands et ouvragés, des massues de combat, des bâtons généalogiques et des ustensiles domestiques. 

La sculpture des proues de canoës se pratiquait en Océanie tandis que celle des linteaux de maison se limitait à la Nouvelle-Zélande.
HEITIKIS
Les heitikis (Tiki suspendu) sont des parures traditionnelles de pounamu (jade) ou d'os de baleine portés autour du cou. Dans la société maorie traditionnelle, ils représentaient la fertilité, la naissance et la vie. Ils étaient par conséquent souvent associés aux cérémonies de fiançailles, mariage et naissances importantes. Le premier heitiki aurait été porté par Hine-te-iwaiwa (la femme de la lumière subtile) qui apparaît dans de nombreux  mythes. Elle est souvent associée aux origines des chants d'action féminins et est l'une des incarnations féminines de la lumière lunaire qui associe le cycle de la lune croissante et décroissante au cycle menstruel. Les heitikis sont aussi le symbole des généalogies anciennes et, en tant que tels, étaient des cadeaux très prisés remis en signe d'honneur et de respect.
TATOUAGES
Les motifs mythologiques apparaissaient aussi sur les tatouages.

L'origine du ta moko (tatouage maori)

Un jour, le chef Mataora (visage du vivant) reçut la visite de jeunes gens de Rarohenga (les Enfers) accompagnés de la fille de Hine-nui-te-po (déesse gardienne de la mort) et de son époux Uetonga. Elle s'appelait Niwareka et Mataora en tomba amoureux. Ils se marièrent et vécurent très heureux jusqu'à ce qu'un jour, Mataora devienne jaloux de Niwareka et la batte. Elle rentra chez elle, à Rarohenga. Mataora, éploré, la suivit chez Uetonga qui accepta de le tatouer par piquage profond. Pendant l'opération, Mataora chanta son chagrin et sa quête de Niwareka. Cette dernière l'entendit, elle lui revint et il obtint la permission de rejoindre son monde. Mais il oublia de laisser une offrande à Kuwatawata, le gardien du portail entre Rarohenga et le monde des hommes, de sorte qu'un décret fut promulgué interdisant désormais aux humains d'entrer aux enfers. Le Ta Moka rappelle aux Maoris la frontière entre la vie et la mort, les ancêtres déjà partis et les gardiens qui les attendent. L'honneur d'être tatoué exige des tatoués de traiter les autres avec respect.

Les explications de beaucoup de mythes de cette région sont simplement des fables expliquant les reliefs géographiques et les phénomènes naturels tels que le feu. Invariablement, il est dit que certains dieux, comme Tagaloa aux Samoa et aux Tonga, ont jeté des pierres qui se sont transformées en îles. Kura aux Tuamotu, Motikitik à Yap et Maui aux Tonga et en Nouvelle-Zélande ont pêché des îles dans la mer grâce à des hameçons magiques. Néanmoins, toutes les îles, de Guam et la Nouvelle-Guinée à l'ouest jusqu'à l'île de Pâques, possédaient des mythes divertissants expliquant les signes figurant sur certaines créatures ou les transformations de certains personnages en oiseaux, en animaux ou en étoiles. Le mythe du rat et du poulpe, très populaire en Polynésie centrale, éclaircit les attributs de la pieuvre. Les mythes relatifs à une inondation, à une famine ou aux exploits d'un héros témoigne généralement des expériences cumulatives disséminées dans le temps, introduites par des conteurs dans les cycles de chansons chamaniques. De nombreux mythes parlent de batailles entre les groupes totémiques ou de luttes, pas nécessairement physiques, entre les groupes de chamans rivaux.

Le poulpe et le rat
Un jour, trois animaux rejoignirent un groupe d'oiseaux pour voyager en canoë. Mais un martin-pêcheur perça le fond du canoë, qui s'emplit d'eau et coula. Tous les oiseaux s'envolèrent. Le poisson-volant les imita mais il tomba dans l'eau et se rendit compte qu'il pouvait nager. Le bernard-l'ermite gimpa sur le récif et vit qu'il pouvait tout de même se déplacer. 

Le rat, quant à lui, se débatait pour ne pas couler, jusqu'à ce qu'un poulpe réponde à ses cris de détresse et consente à le transporter sur la grève. Le rat refusa de s'accrocher aux tentacules et grimpa sur la tête du poulpe où il urina et défèqua. Arrivés près de la grève il était tellement grincheux qu'il refusa sauter et obligea son porteur de le déposer sur le sable sec afin qu'il n'ait pas à se mouiller. 

En découvrant les déjections du rat, le poulpe entre dans une grande fureur. C'est ainsi que des aspérités ont poussé sur sa tête et qu'il s'attaque toujours aux faux rats utilisés comme appâts par les pêcheurs.

CARGO
Le culte du cargo est un ensemble de rites qui apparaissent à la fin du XIXe siècle et subsistent jusqu'à nos jours. 

Les dieux des cultes du « cargo » sont des revenants ou des ancêtres ; toutefois, chez les Maoris, les « prophètes » sont souvent le statut de demi-dieu. Beaucoup de ces prophètes, comme le Peroveta Genakuiya de Buna, sont des chamans traditionnels capables de visiter les royaumes spirituels invisibles, qui prétendent maintenant également visiter le Paradis et les portes de l'Enfer chrétiens. 

La majorité des cultes est millénariste, bien que, souvent, Dieu ne soit ni Jésus, ni Jéhovah mais une divinité syncrétique telle que le dieu Kilibob du district de Madang, en Nouvelle-Guinée, en 1942. D'autres cultes sont strictement « adaptés », sans contenu chrétien. Même certains chefs, qui utilisent la langue des missionnaires, parlent en réalité de leur dieu local.

Les mythes des montagnes orientales de Nouvelle-Guinée proviennent d'authentiques récits faits aux missionnaires par les habitants de la vallée de Binumarie et consignés dans leurs journaux entre 1954 et 1992.

Le premier permet de comprendre le mythe du « cargo » car ces gens n'avaient jamais vu l'homme blanc « fabriquer un avion ou une voiture, les vêtements qu'il portait ou mettre ses aliments en conserve. » Le second adapte le mythe biblique à la culture locale.

TAWHIRI-MATEA (la guerre des dieux)
Tawhiri-matea, furieux du traitement réservé par ses frères à leurs parents, alla pour rejoindre Père-ciel. Il réunit ses nombreux descendants, parmi lesquels les ouragans, les nuages de tempête, la grêle, la pluie et la neige fondue, et les envoya se poster aux quatre coins des cieux, puis il attaqua ses frères.

Les grands arbres des forêts de Tane furent brisés sous l'assaut et tombèrent à terre, ce qui fit pourrir la nourriture qu'ils portaient. Ayant vaincu Tane, Tawhiri-matea tourna sa colère vers le domaine marin de Tangaroa. Ce dernier fuit dans les eaux et devint l'aïeul de toutes les espèces de poissons, des reptiles et des oiseaux marins. Tawhiri-matea s'en prit ensuite à Rongo et Haumia, qui eurent grand peur, mais la terre-mère tendit le bras et les attira en sécurité contre sa poitrine, ne laissant dépasser que leurs cheveux du sol. Les tempêtes déclenchées par Tawhiri-matea les survolèrent sans dommages, les condamnant néanmoins à un domaine souterrain : Rongo devint le dieu de la kumara (patate douce en maori), de l'agriculture et des arts pacifiques, et Haumia le dieu des fougères et plantes sauvages. Tawhiri-matea assaillit ensuite Tu de toutes ses forces, mais Tu fut le seul qui parvint à lui résister. 

Lorsque la fureur de Tawhiri-matea se calma enfin, Tu se mit en colère à son tour et attaqua ses frères qui ne l'avaient pas aidé.

Il s'en prit à Tane des forêts, abattant le reste de ses arbres et poursuivant ses oiseaux pour les transpercer à coup de lance et les manger ; puis il tissa des filets avec les plantes des forêts et les jeta dans la mer de sorte que les enfants de Tangaroa ne tardèrent pas à s'échouer en masse sur le rivage ; il découvrit la cachette de Rongo et de Haumia, les tira par leurs longs cheveux qui dépassaient et les mangea.

La guerre de Tawhiri-matea illustre l'idée que toute forme de vie est soumise aux déchaînements des tempêtes, du vent et de la pluie. La revendication de Tu sur les domaines naturels de ses frères reflète l'ordre naturel des choses et introduit la dichotomie fondamentale entre le tapu (sacré) et le noa (usage humain).

	[image: image1.jpg]





HAUMEA
Hauméa est la déesse de la Fertilité et des Naissances dans la mythologie hawaïenne et elle a donné naissance à une nombreuse descendance comme Pélé, Kane Milohai, Ka-moho-ali'i, Namaka, Kapo, Hi'iaka...

A l'exception de la déesse Pélé, né de la manière conventionnelle, ses enfants sont nés de diverses parties du son corps. Ainsi Laumiha, Kaha'ula, Kahakauakoko, et Kauakahi sont nés de sa tête. 

Elle était une divinité puissante, capable de se transformer en une jeune femme pour se marier ses propres enfants et petits-enfants. 

Elle a finalement été tuée par Kaulu fils de Kukaohialaka et de Hinauluohia. Kaulu la captura à Niuhelewai dans un filet obtenu auprès de Makalii. 

Ensuite, Kaulu tua Lonokaeho, également appelé Piokeanuenue, roi de Ko'olau, en chantant une incantation.
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HINA
Hina dont le nom signifie simplement "(jeune) fille" est un personnage très présent dans la mythologie de la Polynésie et elle est l'héroïne d'un bon nombre de légendes. Toutefois son rôle et ses attributions différent assez d'une région à l'autre.

① A Tahiti, Hina va devenir contre son gré l'épouse du roi des anguilles qui en mourant va donner le premier cocotier et les première noix de coco :
Quand Hina fut en âge de se marier, son père se mit à la recherche d’un époux digne de sa fille. L’ayant trouvé il l’appela pour  lui présenter son époux, Fa’arava’ianu, "celui-qui-étanche-la-soif"; elle faillit s'évanouir de terreur en voyant une immense anguille, au corps gigantesque et à la tête énorme : c'était le prince des anguilles. 

Hina, épouvantée, s'enfuit dans la montagne et se refugia dans la maison du dieu Hiro ; celui-ci, en revenant de la pêche, fut ébloui par la lumière éclatante qui émanait son faré. C'étaient les cheveux d'Hina, qui brillaient sous un rayon de soleil. La jeune fille raconta au dieu sa terrible aventure, et lui demanda de la cacher pour quelques temps. 

Fa’arava’ianu, attiré, lui aussi, par l'éclat des cheveux d’Hina, découvrit son refuge. D'un coup de sa puissante queue, il ouvrit dans le récif une large brèche appelée la passe de Tapuerama. Sans s’émouvoir, Hiro prit un long cheveu d'Hina, y attacha un hameçon de nacre et pêcha la monstrueuse bête. Quand il l'eût tirée sur le rivage, il la coupa en trois morceaux. 
La tête tomba aux pieds de la jeune fille et lui dit : « tous les hommes qui me détestent et toi la première, Hina, un jour pour me remercier vous m'embrasserez sur la bouche. Je meurs, mais ma prédiction, elle, est éternelle ». 

Hiro, sans perdre de temps, enveloppa la monstrueuse tête avec des feuilles de bananier et tendit le paquet à Hina : « Retourne à la maison tes parents où tu détruiras cette tête mais surtout au cours de ton retour ne pose jamais ce paquet par terre car la malédiction se réaliserait ».

Bien entendu Hina, tout heureuse de revenir chez elle, oublia le conseil et posa la tête sur le sol pour se rafraichir dans une rivière. Dans un grondement sourd, la terre s’ouvrit, engloutit le paquet et se referma. Puis un curieux arbre s’éleva dans le ciel un tronc sans branche avec juste une touffe de branche à son sommet : le premier cocotier venait de naitre. 

Quelques années plus tard une forte sécheresse s'abattit sur la région. Seuls les cocotiers continuaient à produire des fruits et avoir un feuillage vert. Quand on secouait les noix on pouvait entendre un liquide s’agiter à l'intérieur. 

Au sommet du fruit il y avait trois tâches un peu comme deux yeux et une bouche.  Hina perça un petit trou et posa sa bouche pour boire l’eau de coco. Et la prédiction de Fa’arava’ianu lui revint en mémoire : « un jour pour me remercier vous m'embrasserez sur la bouche. »
② Sur les îles Cook en particuliers à Mangaia, on raconte que Hina-moe-aitu (Hina-qui-dort-avec-un-dieu) avait l'habitude de se baigner dans un étang plein d'anguilles. Un jour une anguille se transforma en un beau jeune homme qui devint l'amant d'Hina. Hian et Tuna vécurent quelques temps ensemble et un jour Tuna lui prédit qu'il allait y avoir une grosse pluie et que le lendemain elle le trouverait devant sa porte sous la forme d'une anguille. Elle devrait lui couper la tête et l'enterrer rapidement. 

C'est ce que fit Hina et après quelques temps elle vit apparaître deux petites pousses qui en grandissant devinrent les deux premiers cocotiers.

③ Aux îles Fidji on raconte l'histoire de la belle Hina et du fils du soleil, Kalokalo qui fut victime de sa curiosité et dévoré par les requins alors qu'il ramenait les pendants en perles à sa fiancée.

HINE-NUI-TE-PO
Hine-Nui-Te-Po (la Grande dame de la Nuit) est dans la mythologie Maori la déesse de la Nuit et de l'Au-delà. 

Fille de Tane, et de Hine-ahu-one, elle portait à l'origine le nom de Hine-ata-uira (fille-du-couchant) . Elle eut de nombreux enfant avec Tane avant de découvrir qu'il était son propre père. En apprenant cette relation incestueuse, elle s'enfuit dans le monde de la nuit et prit le nom Hine-Nui-Te-Po. 

Tane la poursuivit mais elle l'arrêta devant Rarohenga, le portail de son nouveau royaume en lui disant de retourner s'occuper de leurs enfants qu'elle les accueillerait bientôt car elle voulait attirer les âmes des mortels pour les détruire. 

La mort physique et la décomposition se trouvent conceptualisées comme un retour sous Papa par le portail de Rarohenga. Hine-nui-te-po y attend les morts telle une mère bienveillante et les reçoit avant de libérer leur wairua (esprit), qui retourne à travers les cieux du Père-Ciel à Te Po, l’origine de toute existence. Rarohenga n’inspirait aucune crainte car il était considéré comme un passage permettant aux personnes de retrouver leurs ancêtres

Jusqu'à présent les humains ne connaissaient pas la mort et le héros Maui mécontent de cette modification essaya d'obtenir à nouveau l'immortalité pour les Hommes.

Maui et la mort 

Alors que Maui se préparait pour une dernière aventure, ses parents lui dirent que Hine-nui-te-po était couchée à l'horizon. 

Son corps était celui d'un être humain mais ses yeux étaient des jades, ses cheveux de varech, sa bouche semblable à celle d'un barracuda et elle portait des éclats tranchants d'obsidienne et de jade entre ses cuisses. 

Maui se fit accompagner par les petits oiseaux de la forêt — la mésange, le rouge-gorge, la fauvette et le pigeon-paon —et se mit en route vers l'horizon où il trouva effectivement Hine-nui-te-po endormie, les jambes écartées. 

Il décida de pénétrer dans son corps par son vagin, de manger son coeur et de ressortir par sa bouche dans une transposition de la naissance qui aurait permit aux hommes de rester immortels. Maui s'attela à la tâche, faisant pouffer d'un rire contenu les oiseaux qui l'observaient.
Lorsque sa tête et son bras disparurent, le pigeon-paon éclata de rire. Hine-nui-te-po se réveilla, referma les jambes d'un seul coup et coupa Maui en deux. Il fut le premier être à mourir et tous les humains étaient désormais mortels et allèrent peupler le royaume d'Hine-nui-te-po. 

	[image: image3.jpg]





HUMAINS
Selon diverses traditions, ce sont les dieux qui ont créé les hommes en associant un principe humain aux éléments divins.

Tane et ses frères incarnent ira atua (le principe divin). Dans la plupart des traditions connues, Tane chercha l'élément féminin dans la nature pour créer ira tangata (le principe humain) mais, ne pouvant trouver la femme appropriée pour porter des enfants humains, il décida de la créer lui-même.

Il gagna la plage Te Oneone-o-Kura-waka (la plage sur la vulve) qui surmontait le mont-de-Vénus de sa mère, Papa, et modela dans la terre la femme qui lui convenait. Ce fut le premier humain et elle reçut le nom de Hine-ahu-one (vierge formée de terre) ou Hine-mata-one (vierge à la face formée de terre). Tane lui insuffla son mauri, de sorte qu'aujourd'hui, les humains détiennent la dualité d'ira atua et ira tangata.

Contrairement aux dieux cependant, les humains ne sont pas immortels : ils meurent lorsque le mauri quitte leur corps. Seuls le wairua, c'est-à-dire le reliquat spirituel, et ira atua survivent et retournent à Te Po, l'origine de toute chose.

Tane s'installa avec Hine-ahu-one et, fusionnant avec différentes parties de son corps, il créa la sueur à partir de sa tête, les pupilles à partir de ses yeux, et le mucus et la salive à partir de son nez. Enfin, Tane engendra une fille appelée Hine-titama (vierge de l'aube), aussi connue sous les noms de Hine-i-tauira (vierge modelée) et Hine-manuhiri (vierge nouvellement arrivée), et coucha avec elle pour engendrer plus d'enfants.

En découvrant que Tane était son père, Hine-titama s'enfuit jusqu'au portail des enfers, Raro-henga. Tane la poursuivit mais elle lui ordonna de ne pas la suivre car il devait rester dans le monde de lumière pour veiller sur leurs enfants. Elle lui promit de les attendre et de les accueillir dans le monde de la nuit sous la forme de Hine-nui-te-po (déesse gardienne de la Nuit). 
La fuite de Hine-titama symbolise le fait que les hommes sont issus d'une relation originelle incestueuse et donne une importance dramatique à l'inceste, sur laquelle elle pose un interdit social.
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KANALOA
Dans la mythologie d’Hawaï, Kanaloa était le dieu de l’océan, un dieu guérisseur, et le compagnon proche de Kane, le dieu de la création. 

Ils voyagent ensemble, partage le même breuvage sacré ‘awa, et utilisent leurs bâtons pour frapper le sol et faire jaillir les sources d’eau fraîche. Les légendes et les chants dépeignent cette complémentarité qui se traduit par exemple dans cette scène où lorsque Kane construit une pirogue, c'est Kanaloa qui va en assurer le pilotage. 

Certaines interprétations voit Kanaloa comme une divinité maligne qui contrecarre les bonnes actions de Kane mais il faut sans doute y voir l'effort des missionnaires mettant en scène l'opposition des forces du bien et du mal. 

De rares statues de Kanaloa le représentent avec des yeux ronds à la différence des représentations des autres dieux.
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MAUI
Maui est un demi-dieu très populaire de la mythologie polynésienne. 

Maui est le personnage le plus ancien des panthéons mythologiques introduits en Aotearoa, ou Nouvelle-Zélande, par les ancêtres des Maoris. Il est également très connu dans toutes les îles de Polynésie, Mélanésie et Micronésie : l'aire géographique apparentée à cette tradition s'étend de l'île micronésienne Yap, à l'ouest, à Mangareva, dans l'archipel des Gambier, à l'est, puis d'Hawaï, au nord, à Aotearoa, Nouvelle-Zélande, au sud. Une telle distribution suggère une origine pré-polynésienne, ce qui signifierait que ces récits sont racontés depuis 3500 ans, voire plus. Les aventures le concernant sont nombreuses et ce n'est pas sans raison qu'on le surnomme Maui-aux-mille-tours. Dans tout le Pacifique, les légendes de Maui expliquent l'acquisition des éléments nécessaires à la vie, y compris l'accès à la connaissance, la découverte de la terre, l'origine du feu ou le cycle des saisons déterminé par les cycles du soleil. Le récit le plus complet et celui de la Nouvelle Zélande. 
Maui et sa famille

Selon la plus connue de ces traditions, celle de Te Arawa, du centre de l'île du Nord, sa mère Taranga épouse de Makea-Tutara chef de l'Au-delà, aurait accouché prématurément alors qu'elle se promenait au bord de la mer. Son corps n'était pas totalement formé alors elle l'aurait jeté à la mer, enveloppé dans son pagne ou dans un panier fait de ses cheveux. Les nymphes de la mer prirent soin de lui jusqu'à ce qu'une terrible tempête le rejette sur le rivage, enroulé d'algues et harcelé par les goélands et les mouches. Tama-nui-te-rangi l'aurait sauvé et nourri jusqu'à son adolescence. Le nombre de ses frères et soeurs est très variable selon les mythes mais il passe pour le plus jeune et le plus laid de la fratrie. Lee nom de ses frères commence tous par Maui (Maui-Taha, Maui-roto, Maui-Pae, Maui-Whao...).

Une fois adulte, le premier exploit de Maui fut de retrouver sa famille, ce qui met en scène la nature essentielle de l'identité car, dans le monde polynésien, le talent sans l'identité ne suffit pas au succès : en retrouvant ses parents, Maui authentifia ses références ancestrales. Ayant ainsi assuré sa place dans le monde, il se mit en devoir d'acquérir les connaissances de ses ancêtres, car le talent et l'identité sont plus efficaces lorsqu'ils sont équilibrés par la connaissance.

Un jour, accompagné de sa mère, il alla rendre visite à son père dans l'Au-delà qui lui donna sa bénédiction. Mais le rituel fut mal appliqué et Maui ne reçut pas l'immortalité. 
Pêche des îles 

Maui hérita de sa grand-mère Muri-ranga-whenua d'un os maxillaire, symbole de connaissance. Il sut tout de suite en faire des hameçons et des armes, débutant ainsi son parcours de bienfaiteur de l'humanité. A l'aide d'un hameçon magique façonné à partir de cet os maxillaire et d'un appât fait de son sang et de ses cheveux, Maui partit en mer. Grâce à sa formidable force, il pêcha toutes les îles d'Aotearoa, la Nouvelle-Zélande. 
La pêche de l'île du Nord par Maui est commémorée par le nom Te Ika-a-Maui (la pêche de Maui — l'île du Nord). L'île du Sud est appelée Te Waka-a-Maui (la pirogue de Maui — d'où il aurait pêché l'île du Nord) et l'île Stewart Te Punga-o-tewaka-a-Maui (l'ancre de la pirogue de Maui). De très nombreux sites géographiques de cette région portent un nom qui rappelle les exploits de Maui. 
Secret du feu

Maui arracha le secret du feu des mains de sa grand-mère, Mahuika. Pour cela, il éteignit tous les feux du village et demanda successivement tous les doigts — de feu — de sa grand-mère, jusqu'à ce qu'il n'en reste qu'un. Mahuika réalisa alors que Maui la trompait et jeta le dernier doigt dans sa direction, ce qui mit le feu au monde. Maui put s'échapper en prenant la forme d'un pigeon et demanda à Tawhirimatea d'éteindre le feu en faisant pleuvoir.
Le feu continua cependant de brûler les arbres de la forêt. Les ancêtres des Maoris récupérèrent alors ce feu pour se réchauffer et cuire leurs aliments. 
Ralentir le soleil

C'est aussi Maui qui ralentit la course du soleil dans le ciel, mettant en place le rythme traditionnel des journées de travail selon les cycles agricoles saisonniers. Maui et son frère mirent en place, à un endroit approprié, un nœud coulant fait de cordes tressées. Quand le soleil se leva, Maui tira sur la corde et captura le soleil. Puis à l’aide de sa mâchoire enchantée il rossa le soleil jusqu'à ce qu’il décide de voyager plus lentement dans le ciel.
Le kuri 

Il fournit également aux hommes un compagnon précieux lorsqu'il transforma Irawaru, le mari de sa soeur Inauri, en chien pour l'avoir battu à la pêche. Le kuri (chien polynésien) a longtemps constitué une ressource de grande valeur : sa chair était mangée, sa peau servait de manteau et ses os délicats étaient transformés en parures et petits outils. Quand sa soeur aperçut ce qu'était devenu son époux elle se jeta dans la mer mais ses frère la repêchèrent. 
Mort de Maui 

Le dernier exploit de Maui fut d’essayer d’obtenir l'immortalité pour l'Homme. Bien que découragé par ses parents, il était déterminé à accomplir cette tâche redoutable. Il partit avec ses amis à plumes, les oiseaux, à rechercher la déesse Hina-nui-te-po (Grande-dame-de-la-nuit). Pour gagner l'immortalité, Maui devait pénétrer en elle en passant entre ses cuisses et ressortir par sa bouche avant elle se réveille. Maui demanda aux oiseaux d’observer un silence absolu tant que sa tâche n’était pas terminée. Malheureusement, alors qu’il était tout proche du but et qu’il pensait réussir, le petit Tiwakawaka, incapable de cacher sa joie plus longtemps, laissa éclater son chant. La puissante déesse se réveilla, et voyant ce qui se passait, écrasa le héros. 
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MENEHUNE
Les Menehune sont un peuple légendaire de nains des îles Hawaï. Ils ne sont pas capables de supporter la lumière du jour; particulièrement farouches, ils vivent sur des terres reculées des vallées profondes où ils ont acquis une grande habileté manuelle tout particulièrement dans l'art de la pierre. Ce sont eux qui auraient construit les temples (heiau), les étangs, les routes, les maisons et les pirogues.

Ils aiment particulièrement les bananes et les poissons qu'ils pêchent dans les étangs qu'ils ont creusés. 

Lorsqu'ils deviennent trop incontrôlables, Paupueo, le dieu-hibou lance sur eux des chouettes et des hiboux dont ils ont très peur. 

Pour Katherine Luomala, anthropologiste américaine, il existe deux hypothèses: "soit les Menehune appartiennent aux peuples des nains qui se retrouvent dans toute l'Océanie (Mu, Wa, Wao, Epea, Haa-Kualiki, Kanaka-Pilikua des Hawaï, Patupaiarehe de Nouvelle-Zélande, Chokalai de Pouape, Malavui des Banks, Masi et Kakamora des Salomon, etc.), ou bien voir en eux des cousins germains des Manahune de Tahiti, des Manaune des îles Cook et des Manahua de Nouvelle-Zélande, qui semblent représenter d'anciennes couches ethniques ou des groupes de condition sociale inférieure, sans particularité spéciale de taille. K. Luomala estime que les Manahune (Manaune) "formaient en Polynésie centrale, la partie de la population qui avait le statut le plus bas et que, aux îles Hawaï, les Menehune, suivant un processus de mythisation, sont devenus des êtres surnaturels, sans qu'il faille chercher en eux de correspondance avec une réalité historique."

Ola, chef de la Menehune, est né sur l’île de Kaua'i. Il est le fils du chef Kualunui-pauku-moku-moku de Waimea et sa femme Kahapuola. Il a supervisé la construction de nombreux projets: la construction du heiau (temple) à Hauola, plantation des champs de taro, la construction d'énormes fours à proximité Waimea ou la construction d'une route sur pilotis à travers les marais… 
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PAPATUANUKU
Papatuanuku ou plus simplement Papa est la déesse Terre-mère. A Hawaï on trouve le nom de Papahanaumoku. Elle était l'épouse du dieu du ciel Rangi. Tout d’eux étaient couchés embrassés jusqu'à ce que leurs enfants, le puissant dieux Rongo, Tu, et Tangaroa, les séparent.
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In this Mele Mural, Hualalai stands tall. Hualalai is the foundation and main water

source for Keauhou. The hands that face downward tell us that we are the stewards of
the land. The ho‘okupu is a symbol of honor and respect. The fetus within the ho‘okupu
represents new life and new beginnings with the hapu‘u (fern shoot) as the piko (navel).
The gnarled trees seen here are known as the “Menehune Trees” of Kaukulaelae. The
bumps within these trees are likened to the muscles of the Menehune — miniature,
legendary beings who behold strength and wisdom. The Kumu (red fish) represents
Kanikani‘ula, the fishing heiau found at Kaukulaelae in Keauhou Bay.
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PELE
Dans la mythologie hawaïenne, Pélé est la fille d'Hauméa. Elle est la déesse des Volcans et du Feu. 

Elle naquit à Tahiti où elle porte le nom de Pere et elle était en conflit permanent avec sa soeur aînée, Namaka, la déesse de l'Eau; Il existe plusieurs versions pour expliquer sa venue de Pélé sur l'archipel d'Hawaï

- C'est elle qui volontairement quitta Tahiti pour Hawaï

- Elle fut emportée par une immense vague crée par Hina 

- Elle fut chassée par une énorme vague lancée par sa soeur qui emporta sa maison et sa famille. 

A bord de l'Honua-i-a-kea, la pirogue légendaire, tout ce petit monde traversa le pacifique pour arriver dans l'archipel d'Hawaï. 

Pélé va visiter plusieurs îles pour trouver un coin à vivre. 

La première île fut Kauai où elle utilisa son bâton magique, Paʻoa, pour creuser le sol ce qui provoqua une éruption volcanique dont les fumées alertèrent Namaka de sa présence. 

Ayant retrouvé Pélé, Namaka livra un rude combat à elle et à sa famille et la laissa pour morte. Affaiblie Pélé continua néanmoins à parcourir les îles et à fouiller le sol ce qui provoqua à nouveau des fumées apprenant ainsi à Namaka que sa soeur était toujours vivante. 

A nouveau une terrible bataille eut lieu et cette fois pour être sure de sa victoire, Namaka répandit les os de Pélé; mais l'esprit de la déesse était trop fort et elle reprit vie une nouvelle fois. 
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RUAHATU
Ruahatu est le dieu de la mer mi homme mi poisson il joua un rôle dans une histoire du déluge. 

❖ Légendes

Te-aho-roa (grand souffle) et Ro’o (renommée), étaient deux amis qui vivaient à Opoa dans l’île de Raiatea. Un jour, ils partirent tous deux pêcher près d la roche de la lune, To’a marama. Ils étaient fort contents car la pêche était bonne mais dans une grotte sous marine habitait. Par mégarde ils lancèrent leurs lignes dans la grotte de corail où habitait Ruahatu, le dieu de l’océan.

Un des hameçons tomba sur la tête du Dieu et s’accrocha dans ses cheveux de telle manière que lorsqu’ils remontèrent le lignes ils furent désagréablement surpris d’y trouvé pendu Ruahotu  très en colère d’avoir été pêché comme un vulgaire poisson. Il leur promis une vengeance terrible : « Raiatea sera entièrement détruite par la montée de la mer dès ce soir ».
Apprenant qu’ils venaient de l’île de son amante mortelle, il leur indiqua que l’île de Toa-marama serait épargnée.

Les deux hommes retournèrent rapidement chez eux et firent embarquer sur des pirogues tous ceux qui voulurent bien donner foi à l’impitoyable nouvelle ainsi que quelques couples d’animaux familiers. 

Sous le commandement de la princesse « Airaro », chérie du Dieu de la mer, ils partirent sur l’océan et l’eau commença à monter submergeant même la montagne de l’île.

Ils tombèrent tous dans un profond sommeil et à leur réveil ils s’aperçurent que le niveau de l’eau commençait à baisser.

Quelques temps après ils purent regagner leur île ravagée mais avec un peu de travail elle retrouva vite son air enchanteur et fut rapidement repeuplée.
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TA'AROA
En Polynésie, Ta'aroa est le dieu créateur de tout, de lui-même comme de tout le reste de l'univers. 

❖ Légendes

Lorsqu'il plut à Ta'aroa de créer l'univers, il sortit de la coquille du nom de Rumia (Bouleversée) où il était enfermé; Elle avait la forme d'un œuf, qui tournait dans un espace immense au milieu du vide, sans ciel, sans terre, sans mer, sans lune, sans soleil, sans étoiles. Ayant brisé cette coquille, il en fit la base de "la grande terre" , et les morceaux plus petits donnèrent naissance aux îles environnantes. A mesure qu'il devint vieux, il ajouta, pendant son mariage, les rochers qui en forment l'ossature, les arbres et les plantes qui la recouvrent, et les animaux qui y vivent.

Il brisa son ancienne coquille pour fabriquer le roc et le sable ; avec une nouvelle coquille il établit la Grande fondation du monde, Tumu-Nui : avec sa colonne vertébrale il créa les chaînes de montagnes ; avec ses larmes il fit les océans, les lacs et les rivières ; avec les ongles de ses mains et de ses pieds, il recouvrit d'écailles les poissons et les tortues ; avec ses plumes il fit les arbres et les buissons ; avec son sang il colora l'arc-en-ciel et le couchant. Puis Ta'aroa fut venir ses artisans avec leurs paniers pleins de to'i (herminettes) pour qu'ils sculptent Tane, le premier dieu. Alors naquirent les demi dieux Ru, Hina, Maui et des centaines d'autres. Tane décora le ciel avec des étoiles et y plaça le soleil pour rayonner sur la terre et la lune pour éclairer les nuits. Et Ta'aroa décida de terminer son oeuvre en créant l'homme. Il avait divisé le monde en sept plates-formes. Sur la plate-forme inférieure devait demeurer l'homme. Les humains se multiplièrent rapidement et Ta'aroa voyant cela, applaudit. Lorsque la première plate-forme fut encombrée de créatures et de plantes de toutes sortes, ses habitants décidèrent d'agrandir leur domaine. Ils pratiquèrent un trou dans la plate-forme supérieure, montant les uns sur les autres, ils occupèrent toutes les autres plates-formes. Et tout appartenait à Taaroa, le maître de toute chose..

Un jour, conversant avec la déesse Hina , et remarquant l'absence de l'espèce humaine dans la création, car il n'y avait encore d'établis que les dieux Jour et Nuit, Ta'aroa congédia Hina, en lui ordonnant de s'unir à un certain Teima-Raataï. La déesse chercha longtemps en vain cet être imaginaire, qui apparut enfin appelé à la vie par Ta'aroa. 
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TANE / KANE
Tane ou Kane est un dieu largement vénéré dans tout l'est de la Polynésie mais le nom diffère quelque peu selon la zone géographique.

• Pour les Maori on le rencontre sous le non de Tane , fils de Ranginui et de Papatuanuku, est le dieu des Forêts et des Oiseaux. C'est lui qui permit à la lumière d'entrer dans la création en séparant son père et sa mère car aucun autre dieux n'étaient arrivés à faire cette séparation pour créer le te-ao-marama, le monde de lumière. 

• A Tahiti, Tane est le fils d'Atéa et de Papatu`oi. Il est né sans forme définie mais personne ne pouvait l'approché car son ra`a était trop fort. Finalement c'est l'esprit de Ta`aroa aidé d'Atéa qui parvint à faire pousser la peau et lui donner une forme. Alors il se leva et proclama haut et fort : "C'est moi Tane, le dieu de toutes les belles choses, avec des yeux de la taille des cieux" 
Il porte de nombreux noms: 

Tane au souffle lourd, Tane aux nombreux amis, Tane l’ami du ciel, Tane ami des armées. Les animaux favoris de Tane sont l’hirondelle, le requin, les oiseaux à plumes rouges et les anguilles.
Aruru est son épouse et Ro’o son messager. 

Mais c'est aussi un dieu coléreux et ses colères sont légendaires, dans la guerre contre les dieux Ta’ere et Tumu-nui, il a failli réduire l’humanité en pulpe avec sa grande massue. 

• A Hawaï Kane est le dieu suprême qui émergea la nuit éternelle (Te po) pour créer les cieux et la terre. 

• Aux îles Tuamotu, Tane est fils de Té-hau et de Métua 
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TANGAROA
Tangaroa est le dieu des océans; il est appelé Tagaloa-lagi aux Samoa, Takaroa à Hawaï, Tanaoa aux Marquises, Ta'aroa à Tahiti (avec des différence notables) et Tangaroa à Rarotonga ;c'est le plus ancien des premiers dieux anthropomorphes de Polynésie. 

Il porte de nombreux titres, parmi lesquels Tangaroa-whai-ariki (Tangaroa le chef souverain) ou Tangaroa-whakamau-tai (Tangaroa le gardien des marées). 

Sa respiration était donnée l'explication du phénomène de la marée haute et de la marée basse.

L'un des récits les plus connus de Polynésie occidentale raconte que Tagaloa-lagi résidait dans les cieux d'où il envoya un oiseau du nom de Tuli survoler les mers. 
Tuli revint et lui rapporta n'avoir vu que de l'eau de sorte que Tagaloa-lagi décida de jeter dans l'eau des pierres qui devinrent les îles de Manono, Upolu, Savai'i, Manu'a et Olosega formant l'archipel des Samoa.

En Polynésie orientale, le dieu Tangaroa est généralement associé aux océans et, pour les Maoris, il est l'ancêtre de toute vie marine et le grand gardien des canoës. Lorsqu'ils s'aventuraient sur l'océan pour de longs voyages ou pour pêcher les enfants de Tangaroa, tous veillaient à accomplir les rituels appropriés et à faire des offrandes au dieu, au départ comme au retour.

Parmi les nombreux descendants de Tangaroa, se trouvaient Hine-moana (la fille de l'océan), Hine-wai (la vierge de l'eau), Hine-awaawa (la vierge des rivières), qui contrôlent les marées, les lacs intérieurs et les rivières. 

Selon certaines traditions,Tangaroa, non content d'être le père de toute vie marine, eut aussi des descendants humains. L'une de ces traditions de la côte est raconte comment l'un de ces enfants humains, Rua-te-pupuke, aurait découvert l'art de la sculpture. Tangaroa avait kidnappé le fils de Rua-te-pupuke, Te Manu, l'avait emmené dans sa demeure marine et placé en haut de sa maison sculptée en guise de tekoteko (pignon). Rua-te-pupuke trouva la maison et la brûla après en avoir retiré les poteaux sculptés du porche, qui devinrent des modèles pour sculpteurs. 
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TE AO-MARAMA
Le récit le plus complet sur la création du Te Ao-marama (le monde de lumière) avec la séparation de  Ranginui (Père-ciel) et Papatuanuku (Terre-mère) vient des tribus te awaras du centre de l'île du Nord d'Aotearoa, la Nouvelle-Zélande. 

Selon leur tradition, Rangi et Papa établirent l'obscurité en serrant leurs corps très étroitement l'un contre l'autre lors de la procréation et après. Cependant, leurs soixante-dix enfants, tous males, désiraient voir la lumière pénétrer le monde pour leur permettre de prospérer et d'acquérir des connaissances.

Des noms différents peuvent remplacer le nom de Rangi par un autre nom, comme Atea, Vatea ou Wakea, selon l’origine géographique de la légende.
Les enfants complotèrent contre leurs parents, et Tu (dieu de la Guerre) suggéra de les tuer mais Tane (dieu des forêts) refusa ce meurtre et proposa une autre solution: il convainquit les autres de ne pas les tuer, mais seulement les séparer. Tous furent d'accord sauf Tawhirimatea (dieu du vent et de la tempête) qui rugit son désaccord. Chacun leur tour, Rongo (dieu des aliments cultivés), Haumia (dieu des aliments non cultivés), Tangaroa (dieu des océans) et Tu (dieu de l'esprit guerrier humain) tentèrent sans y parvenir de séparer leurs parents. Mais ils durent constater qu'ils n’y parvenaient pas.
Alors Tane (dieu des forêts) se coucha sur le dos et poussa de toutes ses forces vers le haut avec ses pieds jusqu'à les écarter petit à petit. Poussant Père-ciel vers le haut et Terre-mère vers le bas, il créa bientôt un espace suffisant. Par cet acte, Tane, aux nombreux noms, est aussi connu sous le nom de Tane-te-toko-o-te-Rangi (Tane-l'étai-des-cieux). 

La séparation inaugura le  Te Ao-marama (le monde de lumière). Enfin libres, les enfants de Rangi et Papa ne tardèrent pas à se quereller entre eux, en particulier Tane et Tangaroa. Les Polynésiens pensent que les conflits entre les dieux engendrent des choses telles que la croissance des mauvaises herbes dans les champs, les différences entre les humains et les animaux, ou les tempêtes qui menacent les bateaux en mer.
De plus le dieu du vent Tawhiri libéra sa colère contre ses frères en envoyant les tempêtes et les vents à battre la terre, provoquant la destruction massive des forêts et des champs et la furie de la mer déchaînée. Seul le dieu de la guerre Tu put résister à son frère, mais leur lutte inonda la terre, ne laissant apparaître que les îles de la Polynésie. 

Mais cette séparation causa aussi une grande peine aux deux parents amoureux. 

En Nouvelle-Zélande, divers phénomènes atmosphériques sont considérés comme les manifestations de la douleur de Rangi et de Papa à cause de cette séparation. Cette explication est présentée sous la forme d'adieux que s'adressent mutuellement les deux époux au moment de se quitter.

Rangi dit à Papa : « Papa, reste ici. Voici quel sera le signe de mon amour pour toi. Au huitième mois, je pleurerai sur toi », et ces larmes du Ciel pleurant sur la Terre sont la rosée. 
Et Rangi dit encore : « Chère femme, reste où tu es. En hiver je soupirerai à cause de toi », et c'est l'origine de la glace. 

Alors Papa dit à Rangi ces mots d'adieu : « Va, mon cher mari, et en été je me lamenterai sur toi », et les soupirs de son coeur aimant qui montent vers le ciel sont les brouillards. 

TU
TU est le dieu de la Guerre. Le nom même de Tu personnifie tout acte agressif ou catégorique puisqu'il signifie littéralement « se tenir debout ». Tu est connu à Tahiti, Tuamotu et Rarotonga. Il est appelé Ku à Hawaï. 

Dans la mythologie maori, il est surtout célèbre pour avoir attaqué ses frères, les dieux terrestres Tane, Tangaroa, Haumia et Rongo, avant de les avaler avec leurs descendants lors de la fameuse guerre des dieux. En ce sens, il met en place un modèle pour le futur, représentant les hommes, tandis que ses frères personnifient les créatures et les plantes dont la survie des hommes dépend. La nature martiale de Tu en fait aussi le dieu de la guerre : si les hommes se font aujourd'hui la guerre, c'est qu'elle a été instaurée par Tu. 

Les guerriers étaient voués à Tu, ainsi que les chants, ou haha (danse guerrière) qu'ils exécutaient pour se préparer au combat. Le corps du premier guerrier ennemi tué était souvent offert à Tu.

Si Tu était l'initiateur premier de la guerre, chaque tribu avait aussi d'autres dieux puissants, comme Kahukura, Uenuku ou Maru, auxquels elle demandait assistance en temps de guerre. 

Tu était honoré de nombreux titres, parmi lesquels Tu-mata-uenga (Tu à la mine fière), Tu-ka-riri (Tu le combattant), Tu-kai-taua (Tu le dévoreur des guerriers) et Tu-mata-kura (Tu au visage rouge).
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LA GUERRE DES DIEUX 
Lorsque la fureur de Tawhirimatea se calma enfin, Tu se mit en colère à son tour et attaqua ses frères qui ne l'avaient pas aidé.

Il s'en prit à Tane des forêts, abattant le reste de ses arbres et poursuivant ses oiseaux pour les transpercer à coup de lance et les manger ; puis il tissa des filets avec les plantes des forêts et les jeta dans la mer de sorte que les enfants de Tangaroa ne tardèrent pas à s'échouer en masse sur le rivage ; il découvrit la cachette de Rongo et de Haumia, les tira par leurs longs cheveux qui dépassaient et les mangea.

Les ressources du monde venaient du royaume des dieux, ce qui les rendait sacrées. La subordination par Tu des descendants de Tane, Tangaroa, Rongo et Haumia eut pour conséquence leur passage de l'état sacré de dieux à un état profane de l'utilisation par les hommes sous forme d'objets et d'aliments. Tu mit ces dieux à la disposition des hommes dans le Te Ao-marama, le monde de lumière, une action qui put désormais être répétée par les incantations appropriées et la médiation entre les dieux et leur progéniture humaine. Tu incarnes la conscience humaine et la faculté de disposer des ressources de la nature.

GLOSSAIRE



AO TEA ROA 

Le pays du long nuage blanc, nom Maori de la Nouvelle-Zélande.

`ARIOI

Les `Arioi sont des conteurs, des danseurs, des bouffons et des baladins tatoués et errants.

HONGI

Rituel de salutation qui consiste à se toucher mutuellement du bout du nez. 

KAPU

Ensemble des lois et des règles hawaïens. 

KAPUKU

Art secret de faire revivre les morts. 

KAVA ou `AWA

Boisson traditionnelle utilisée depuis des temps immémoriaux dans la vie religieuse ou culturelle de l'ensemble du Pacifique.

KUMARA

Patate douce en maori

MANA

Pouvoir spirituel ou d’efficacité symbolique supposé habiter certains objets et personnes

MARAE

Emplacement sacré de rassemblement placé devant un bâtiment de cérémonie.

MOKO

Tatouage rituel sur le visage ou sur le corps qui indiquait son rang et ses pouvoirs.

PA`OA

Bâton d'apparat ou de combat. 

RAHUI

Interdiction rituelle. 

TIKI

Bijou ou statue d'un homme ou d'une divinité sculpté de façon stylisée. Un Hei-Tiki est un tiki suspendu en pendentif. 

TIKI WANANGA 

La baguette du dieu était utilisée pour pratiquer les rites et servir d'intermédiaire entre la divinité qui en prenait possession et l'officiant.

TOHUNGA

Sorcier, guérisseur, prêtre, enseignant.

